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Perspectives conjoncturelles pour la branche automobile 
suisse 

En 2018, le marché suisse des voitures neuves laisse à nouveau entrevoir les pre-
miers signes de saturation. Après le record d’immatriculations de voitures neuves 
en 2015, le nombre de voitures de tourisme neuves est en légère baisse depuis 
quelques années. Pour l’année en cours, BAK s’attend à un recul des nouvelles im-
matriculations de 1,3 pour cent, soit un total de 310 000 véhicules. Les chiffres de 
ventes restent ainsi à un très haut niveau historique, grâce notamment au dyna-
misme économique général. Selon les prévisions de BAK, les ventes de voitures 
neuves vont se stabiliser l’année prochaine autour de 308 000 véhicules. 

Déroulement actuel de l’année et ensemble de l’année 2018 

En septembre 2018, le nombre des nouvelles immatriculations (neuf mois cumulés) 
est inférieur de 6 000 véhicules (soit 2,7 pour cent) à celui de l’année précédente à 
la même date. Le mois de septembre a contribué à cette baisse à hauteur d’environ 
70 pour cent. Cette évolution s’explique par le passage aux homologations de type 
WLTP (voir l’encadré dans la partie suivante). En revanche, le recul de la demande 
n’est que modéré par rapport à l’année dernière. Jusqu’au mois d’août, le nombre 
des nouvelles immatriculations n’était inférieur à celui de l’année dernière que de 1 
pour cent. On assiste actuellement à une normalisation des prix sur l’année. Jusqu’à 
septembre, les prix moyens des voitures neuves ont augmenté de 1 pour cent. Pour 
le reste de l’année, BAK prévoit un renforcement de cette dynamique, qui se soldera 
par une augmentation de 1,3 pour cent pour l’ensemble de l’année - ce qui annonce 
une nouvelle aggravation de la saturation du marché. Le fait que le recul de la de-
mande de voitures neuves observé jusqu’à présent pour cette année reste modéré 
résulte du dynamisme conjoncturel. Le rythme de croissance de l’économie suisse 
devrait ralentir au cours du deuxième semestre, alors que la hausse des prix des 
voitures neuves gagne du terrain. Il faut par conséquent s’attendre à un recul plus 
marqué des nouvelles immatriculations sur les derniers mois de l’année. Pour 
l’ensemble de l’année 2018, le scénario de base de BAK prévoit un recul des nou-
velles immatriculations de 1,3 pour cent, pour atteindre environ 310 000 voitures de 
tourisme. Selon les analyses de BAK Economics, les ventes de voitures neuves ris-
quent de diminuer de 6 000 à 10 000 voitures en 2018 si le retard dû à 
l’introduction de la nouvelle norme WLTP ne peut être compensé par les construc-
teurs.  

L’évolution modérée des ventes de voitures neuves influence également le bilan des 
ventes de voitures d’occasion. Le nombre cumulé de changements de détenteur a 
baissé de 1,1 pour cent par rapport à l’année dernière. Pour la fin de l’année, BAK 
s’attend à une très légère amélioration et prévoit un recul de un pour cent des chan-
gements de détenteur.  
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Conditions cadres conjoncturelles 

La conjoncture suisse n’avait jamais été aussi dynamique depuis plus de 10 ans. Au 
cours du premier et du deuxième trimestre, le produit intérieur brut de la Suisse a 
augmenté de 4 et 2,9 pour cent, soit beaucoup plus que la moyenne des années 
précédentes (+1,6%). Le commerce extérieur et les investissements sont les princi-
paux moteurs de croissance. La consommation privée bénéficiera cette année en-
core de l’essor sur le marché de l’emploi. Alors que l’emploi affiche une croissance 
record de 1,9 pour cent, l’évolution des salaires est assez modeste, avec une crois-
sance de seulement 0,5 pour cent. Les dépenses de consommation privées augmen-
tent cette année de 1,3 pour cent. 

Pour l’année prochaine, nous pouvons nous attendre à un ralentissement de la crois-
sance, notamment en raison de l’essoufflement progressif de l’économie mondiale. 
Dans la zone euro, par exemple, le rythme de croissance effectif s’est déjà sensible-
ment affaibli. Aux USA, la dynamique devrait ralentir en 2019, avec la fin de l’effet 
stimulant du paquet fiscal expansif. La conjoncture globale en baisse freine égale-
ment la demande de produits suisses. Le rythme de croissance des exportations de 
biens et investissements en équipements suisses devrait par conséquent ralentir 
légèrement en 2019. La consommation privée est principalement soutenue cette 
année par la stabilité du marché de l’emploi et les augmentations de salaire, qui 
entraînent une croissance accélérée des dépenses de consommation de 1,6 pour 
cent. Au total, BAK prévoit pour 2019 une augmentation du PIB de 1,6 pour cent. 

Pronostic pour l’année 2019 

L’année prochaine, un net refroidissement du contexte économique est à prévoir. 
Nous prévoyons une croissance de 1,6 pour cent pour l’économie suisse, ce qui con-
tribuerait à une nouvelle normalisation de la conjoncture. Un relâchement du taux de 
change de l’euro est également à prévoir, ce qui n’est pas sans importance pour les 
ventes de voitures neuves. En 2018, les incertitudes politiques dans la zone euro ont 
entraîné une revalorisation récurrente du franc suisse. BAK considère toutefois que 
celle-ci est temporaire et que le taux de change devrait revenir autour de 1,18 
EUR/CHF. Le risque de très fortes augmentations de prix dans le secteur des voitures 
neuves est par conséquent plutôt faible. Si les prix restent stables et que la conjonc-
ture se normalise, BAK estime que la longue période de baisse qui dure depuis 2016 
se prolongera jusqu’à l’année prochaine. Pour l’ensemble de l’année 2019, le scéna-
rio de base de BAK prévoit un recul des nouvelles immatriculations de 0.6 pour cent, 
pour atteindre 308 000 voitures de tourisme.  

Depuis le record de 2015 des ventes de voitures neuves, les changements de mains 
ont beaucoup moins augmenté que ce qui était envisageable compte tenu des anté-
cédents historiques. Cette baisse de dynamisme est probablement due à la problé-
matique du diesel et à la baisse de la demande de véhicules diesel qui en résulte, 
mais pourrait aussi être imputée à la forte baisse des prix des voitures neuves. En 
2018, le niveau de prix des voitures neuves va cependant augmenter pour la pre-
mière fois depuis 2010. BAK s’attend cependant à ce que les prix continuent à bais-
ser sur le marché des occasions, ce qui rend l’achat de voitures d’occasion plus inté-
ressant. Pour l’année 2019, BAK prévoit à nouveau une augmentation des change-
ments de détenteur de 0.4 pour cent, pour atteindre 863 000 changements de dé-
tendeur.   
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Risques et défis 

Certains risques globaux ont diminué par rapport à l’année dernière. Au niveau mon-
dial, la guerre commerciale entre les USA et la Chine ainsi que le Brexit et l’instabilité 
économique et politique en Italie montrent que les dangers n’ont pas disparu. C’est 
pour la branche automobile suisse que les effets de ces risques sur la valeur du 
franc sont les plus significatifs. Entre mai et début septembre 2018, le franc s’est 
apprécié d’environ 6 pour cent par rapport à l’euro. Les importantes fluctuations du 
taux de change démontrent que le franc suisse reste un révélateur précis de l’état de 
la zone euro. Ainsi, la date de la dernière revalorisation correspond assez précisé-
ment aux bouleversements politiques en Italie. Cela montre que la pression à la 
hausse sur le franc suisse pourra à nouveau se renforcer considérablement à court 
terme. S’y ajoute le risque non négligeable lié à la grande incertitude générale con-
cernant la future nouvelle réglementation de l’accès au marché unique européen. 
Les incertitudes concernant les réformes fiscales 2017 sont de la même veine. 

La branche automobile est elle aussi confrontée à des défis spécifiques. La nouvelle 
valeur cible de CO2 de 95g CO2/km en vigueur à partir de 2020 devrait entraîner 
des variations dans le mix de ventes des importateurs. Ces prochaines années, la 
branche automobile devra relever un grand défi: concilier le nouveau mix de ventes 
et les envies d’acheter de la population suisse.  

 

 
*Comprend la prestation d’atelier, les pièces de rechange, les accessoires et les pneus 
Source: BAK Economics, OFS, Eurotax, SECO, AFC 
Prévisions : BAK Economics 
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Perspectives conjoncturelles pour les immatriculations de 
voitures neuves de tourisme 

Évolution en Suisse 

En septembre 2018, le nombre des nouvelles immatriculations (neuf mois cumulés) 
est inférieur de 2,7 pour cent à celui de l’année précédente à la même date. Le mois 
de septembre a contribué à cette baisse à hauteur d’environ 70 pour cent. Depuis le 
1er septembre 2018, toutes les nouvelles immatriculations en Europe requièrent une 
certification WLTP. De nombreux constructeurs automobiles n’ont pas pu recevoir 
une homologation de type pour l’ensemble de leur portefeuille de véhicules au cours 
de l’année, ce qui a entraîné en septembre un choc négatif de l’offre et, en consé-
quence, une baisse significative des nouvelles immatriculations. En revanche, le re-
cul de la demande n’est que modéré. En partie grâce à un très gros mois de janvier 
(environ 22 000 nouvelles immatriculations, soit presque autant que lors des années 
records de 2011 et 2012), le premier trimestre s’est terminé avec un léger recul de 1 
pour cent par rapport à l’année dernière. Dans les mois suivants, le nombre de nou-
velles immatriculations n’a quasiment pas changé par rapport à 2017, restant à 1 
pour cent (2 000 voitures) sous le niveau de l’année dernière jusqu’à août, c’est-à-
dire avant la baisse due à la problématique WLTP.  

Dans le passé, le marché des voitures neuves était soumis à des cycles très mar-
qués, dans lesquels une période de boom était traditionnellement suivie de périodes 
de recul avec des baisses de 7 à 10 pour cent. Depuis le pic de 2015, ce recul est 
pourtant très timide, ce qui peut principalement être imputé à la forte chute des prix 
des voitures neuves. Depuis 2010, le niveau de prix moyen a baissé de plus de 20 
pour cent, ce qui a permis aux concessionnaires suisses de conserver une demande 
relativement élevée.  

Une normalisation de l’évolution des prix se dessine pour l’année en cours. Jusqu’à 
septembre, les prix moyens des voitures neuves ont augmenté de 1 pour cent. Pour 
le reste de l’année, BAK prévoit un renforcement de cette dynamique, qui se soldera 
par une augmentation de 1,3 pour cent pour l’ensemble de l’année - ce qui annonce 
une nouvelle aggravation de la saturation du marché. Le fait que le recul de la de-
mande de voitures neuves observé jusqu’à présent pour cette année reste modéré 
résulte de l’évolution conjoncturelle. L’économie suisse a enregistré au cours du 
premier semestre une hausse de plus de trois pour cent. Outre les puissants moteurs 
de croissance que sont le commerce extérieur et les investissements, la consomma-
tion privée affiche également une santé réjouissante, profitant notamment d’un mar-
ché de l’emploi dynamique. A cet égard, la vente de voitures neuves est favorisée par 
le contexte économique, d’une part comme bien d’investissement et d’autre part 
comme bien de consommation. La dynamique conjoncturelle devrait ralentir au cours 
du deuxième semestre, alors que la hausse des prix des voitures neuves gagne du 
terrain. Il faut par conséquent s’attendre, dans le scénario de base (voir encadré), à 
un recul plus marqué des nouvelles immatriculations sur les derniers mois de 
l’année. Pour l’ensemble de l’année 2018, BAK prévoit un recul des nouvelles imma-
triculations de 1,3 pour cent, pour atteindre environ 310 000 voitures de tourisme.  



Perspectives conjoncturelles pour la branche automobile suisse 2018 

8  UPSA/BAK Economics 

Estimation de la problématique WLTP pour le pronostic des nouvelles immatricula-
tions 

Depuis le 1er septembre 2018, tous les véhicules nouvellement immatriculés en 
Suisse doivent être homologués par type selon la norme WLTP. Au milieu de l’année, 
il est apparu que certains constructeurs ne pourront pas se mettre en conformité à 
temps, ce qui pourra entraîner des retards de livraison. Les statistiques 
d’immatriculations pour septembre montrent que les effets de cette situation ne sont 
pas négligeables. Au total, il a été immatriculé environ 17 pour cent de moins de 
voitures neuves que l’année dernière. De leurs propres dires, certaines marques, 
comme notamment les marques du groupe VW, ont des problèmes avec le passage à 
la norme WLTP, comme le montrent par exemple les statistiques des immatricula-
tions d’auto-suisse: baisse de 17 pour cent pour Audi, 39 et 34 pour cent pour Seat 
et Skoda et 33 pour cent pour Volkswagen. D’autres marques n’ont rencontré que 
des problèmes anodins avec la WLTP et ont pu vendre plus de voitures neuves en 
septembre par rapport à l’année dernière, d’où une croissance cumulée de plus de 
10 pour cent. Cela montre que la demande de voitures neuves est intacte et que 
l’évolution actuelle peut être considérée comme un choc de l’offre. L’effet de la pro-
blématique WLTP sur l’ensemble de l’année 2018 reste cependant très difficile à 
évaluer. Dans son scénario de base, BAK Economics part du principe que les mo-
dèles les plus vendus recevront bientôt leur certification WLTP et pourront être livrés 
avant la fin de l’année. Selon les analyses de BAK Economics, les ventes de voitures 
neuves risquent de diminuer de 6 000 à 10 000 voitures si le retard dû à 
l’introduction de la nouvelle norme WLTP ne peut être compensé. Selon ce scénario, 
l’année s’achèverait avec un résultat de 300 000 à 304 000 voitures neuves (Ø -
2.5% par rapport à l’année dernière). Pour son pronostic 2019, BAK s’appuie égale-
ment sur le scénario de base. Si les retards de cette année ne sont pas compensés, 
ces voitures neuves non livrées devront être comptabilisées dans les deux premiers 
trimestres 2019. Dans ces conditions, le pronostic du scénario de base s’applique 
également pour 2019, avec un résultat annuel total de 308 000 nouvelles immatri-
culations. Il en résulte cependant une augmentation de 2 pour cent, au lieu de la 
baisse de 0,6% initialement prévue (scénario de base).  

L’année prochaine, un net refroidissement du contexte économique est à prévoir. 
Nous prévoyons une croissance de 1,6 pour cent pour l’économie suisse, ce qui con-
tribue à une nouvelle normalisation de la conjoncture. Un relâchement du taux de 
change de l’euro est également à prévoir, ce qui n’est pas sans importance pour les 
ventes de voitures neuves. En 2018, les incertitudes politiques dans la zone euro ont 
entraîné une revalorisation récurrente du franc suisse. BAK considère toutefois que 
celle-ci est temporaire et que le taux de change devrait revenir autour de 1,18 
EUR/CHF. Le risque de très fortes augmentations de prix dans le secteur des voitures 
neuves est par conséquent plutôt faible. Selon l’estimation de BAK, le niveau de prix 
n’augmentera cependant que de 0,2 pour cent par rapport à l’année dernière. La 
part des importations directes et parallèles dans le total des nouvelles immatricula-
tions avait très fortement augmenté à 20 pour cent jusqu’en 2012. Depuis les adap-
tations des prix en Suisse, cette part s’était stabilisée à 8 pour cent, avec un taux de 
change minimum de 1.20 EUR/CHF entre 2012 et 2015. La marge de manœuvre 
des concessionnaires suisses pour la fixation des prix devrait donc rester limitée, y 
compris avec les rapports de change attendus. Si les prix restent stables et que la 
conjoncture se normalise, BAK estime que la longue période de baisse qui dure de-
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puis 2016 se prolongera jusqu’à l’année prochaine. Pour l’ensemble de l’année 
2019, BAK prévoit un recul des nouvelles immatriculations de 0.6 pour cent, pour 
atteindre 308 000 voitures de tourisme. 

A moyen terme, le marché des voitures neuves devrait dépendre notamment du 
cadre institutionnel. A partir de 2020, la nouvelle valeur cible de CO2 sera de 95g 
CO2/km. L’association des importateurs automobiles officiels auto-suisse a déjà 
publié un objectif de branche: en 2020, une voiture de tourisme neuve sur dix imma-
triculées en Suisse devra être électrique (voitures électriques et hybrides plug-in). 
Reste à savoir si ces 10 pour cent pourront être revendus à des consommateurs. Il 
est impossible de savoir à ce jour si le cadre institutionnel nécessaire à l’extension 
des infrastructures de recharge d’une part et aux mesures cantonales d’incitation 
aux entraînements alternatifs d’autre part aura atteint un niveau de maturité suffi-
sant. Autre facteur de risque: le passage aux valeurs WLTP. Dans certains cantons, il 
n’existe pas de système de bonus-malus pour l’impôt annuel sur les véhicules à mo-
teur, qui s’appuie sur les émissions de CO2. A ce jour, nous ne disposons d’aucune 
information sur la date et la forme du remplacement des valeurs NEDC dans ces 
systèmes fiscaux. Cette situation pourrait créer une certaine insécurité auprès des 
consommateurs, ce qui se répercutera dans leur décision d’achat. Du côté de l’offre, 
le passage à WLTP au 1er septembre 2018 a déjà généré des turbulences, puisque 
certains constructeurs n’ont pas reçu leur homologation WLTP à temps. La norme 
Euro 6c actuellement en vigueur suite à ce changement sera remplacée dans les 
prochaines années par les normes Euro 6d temp et euro 6d. Etant donné que les 
nouveaux modèles doivent déjà satisfaire à la norme Euro 6d depuis septembre 
2017 pour une homologation par type, on peut pratiquement exclure d’autres réper-
cussions à moyen terme sur l’offre. Les efforts réalisés actuellement en matière de 
politique climatique montrent cependant que le cadre institutionnel conservera une 
grande influence sur la branche automobile à l’avenir.  

Immatriculations de voitures de tourisme neuves, 2009 – 2024 

 
En milliers d’unités 
Source : auto-suisse, BAK Economics 
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Évolution dans les régions 

Depuis le début de l’année, la baisse des nouvelles immatriculations s’est répartie de 
manière très inégale entre les grandes régions. La plus forte baisse est enregistrée 
dans le canton du Tessin, avec moins 5,2 pour cent. En revanche, les nouvelles im-
matriculations sont quasiment restées au niveau de l’année dernière dans la région 
Suisse du Nord-Ouest. 

Ces différences régionales vont diminuer légèrement d’ici la fin de l’année, mais il 
restera certaines divergences, principalement du fait que la baisse des immatricula-
tions avait déjà commencé l’année dernière dans certaines régions, alors que 
d’autres régions enregistraient encore une augmentation des ventes de voitures 
neuves. A cet égard, les régions Suisse du Nord-Ouest et Zurich subissent une baisse 
moins marquée que la région du lac Léman et de la Suisse Orientale. Globalement, le 
Tessin est cependant le canton qui présente le plus fort écart par rapport à la 
moyenne suisse (-1,3%), avec une baisse de 4,6 pour cent. 

 
 

  

Immatriculations de voitures de tourisme neuves dans les grandes régions en 2018 

 
En %, CH : -1.3% 
Source: BAK Economics 
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Perspectives conjoncturelles pour le marché de l’occasion 

Évolution en Suisse 

Depuis le début de l’année 2018, le nombre de changements de détenteur est infé-
rieur de 1 pour cent par rapport au niveau de l’année précédente. Le marché des 
voitures d’occasion a cependant souffert au cours du premier trimestre d’une forte 
baisse des changements de mains (environ 4 pour cent). Il est probable que la prin-
cipale cause réside dans le scandale du diesel, qui a généré une grande incertitude 
chez les consommateurs. Le redressement des changements de détenteur au fil de 
l’année montre que les voitures diesel d’occasion retrouvent progressivement des 
acheteurs. BAK prévoit pour la suite de l’année un faible relâchement des ventes de 
voitures diesel d’occasion et une légère baisse des changements de détenteur (1 
pour cent, 859 000 changements de détenteur). 

Dans le passé, les périodes de boom sur le marché des voitures neuves se reflétaient 
sur le marché des occasions. Ainsi, par exemple, les changements de mains avaient 
augmenté de 12 pour cent en moyenne après les pics des ventes de voitures neuves 
de 2006, 2007 et 2010. Depuis le nouveau pic de 2015, les changements de mains 
augmentent beaucoup moins rapidement, probablement en grande partie en raison 
du scandale du diesel. Depuis la révélation des manipulations des valeurs 
d’émissions des moteurs diesel, le débat sur le diesel est de plus en plus intense. 
Les interdictions de circuler annoncées récemment auront probablement encore plus 
déstabilisé les clients, avec des effets perceptibles sur les ventes de voitures diesel. 
Depuis 2015, le diesel a par exemple perdu plus d’un quart de ses parts de marché 
dans les ventes de voitures neuves. Des effets similaires ont été observés sur le 
marché des voitures d’occasion. La pression tarifaire qui en a résulté a considéra-
blement assombri les affaires des concessionnaires suisses: depuis janvier 2015, le 
niveau des prix des voitures d’occasion a baissé de 15 pour cent. Depuis le début de 
l’année, on assiste à une amélioration progressive de la valeur résiduelle et de la 
durée d’immobilisation. La thématique diesel reste cependant un obstacle, qui pour-
ra progressivement être surmonté si l’objectivité reprend le dessus. BAK entrevoit 
une embellie pour tous les véhicules diesel conformes à la norme Euro 6, les inter-
dictions de circuler s’appliquant aux normes antérieures. En 2018, le niveau de prix 
des voitures neuves va en outre augmenter pour la première fois depuis 2010. BAK 
s’attend cependant à ce que les prix continuent à baisser sur le marché des occa-
sions, ce qui rend l’achat de voitures d’occasion plus intéressant. Pour l’année 2019, 
BAK prévoit à nouveau une augmentation des changements de détenteur de 0.4 
pour cent. D’après l’estimation de BAK, les changements de mains vont se stabiliser 
à moyen terme à un haut niveau, grâce à un parc automobile plus fourni et à une 
plus longue durée de vie.  
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Changements de propriétaires, 2009 – 2024 

 
En milliers d’unités 
Source: Eurotax, BAK Economics 
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Évolution dans les régions 

Les évolutions sur le marché des voitures neuves se répercutent également, avec un 
certain retard, sur le marché des voitures d’occasion. Il n’est donc pas étonnant que 
la disparité d’évolution des immatriculations entre les régions entraîne des inégalités 
régionales sur les marchés de l’occasion. Le faible développement du marché des 
occasions s’observe cependant aussi dans les différentes régions. 

BAK prévoit que le Tessin, la Suisse Orientale et la région Espace Mittelland ne subi-
ront en 2018 que de très faibles baisses et que le marché des voitures d’occasion 
pourra se stabiliser au niveau de l’année dernière. En Suisse du Nord-Ouest, à Zurich 
et en Suisse centrale, les changements de mains devraient baisser plus que la 
moyenne. En 2016 et 2017, le marché des voitures neuves s’était mieux maintenu 
en Suisse du Nord-Ouest et à Zurich que dans les autres régions. La variation sur le 
marché des occasions n’agit donc que cette année, alors que la baisse dans le can-
ton du Tessin s’affaiblit déjà progressivement.  

 

  

Évolution des changements de propriétaires dans les grandes régions en 2018 

 
En %, CH : -1% 
Source: BAK Economics 
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Perspectives conjoncturelles pour les ateliers 

Évolution en Suisse 

Les ventes des ateliers étaient en baisse depuis 2013, principalement en raison de 
la suppression en 2013 de l’entretien obligatoire du système antipollution pour tous 
les véhicules équipés d’un système de diagnostic embarqué (OBD). Etant donné que 
le système OBD est obligatoire dans toutes les voitures de tourisme neuves depuis 
2004, le parc de véhicules devant être soumis à un entretien du système antipollu-
tion diminue chaque année. D’ici à fin 2018, BAK estime que cette part aura diminué 
de 70 pour cent par rapport à la date de la suppression de l’entretien obligatoire. 
D’après les estimations de BAK, cet effet a entraîné depuis 2013 une diminution du 
volume des ventes d’environ 18 pour cent. Cet effet exceptionnel s’affaiblit cepen-
dant progressivement au fil des années. Même si la part des véhicules équipés d’un 
système OBD augmente continuellement, la perte supplémentaire de chiffre 
d’affaires diminue de la même manière par rapport à l’année dernière. D’une ma-
nière générale, on observe que la baisse de chiffre d’affaires prévisible suite à la 
suppression de l’entretien obligatoire du système antipollution a pu être en partie 
compensée par d’autres revenus pour l’atelier. Le volume des ventes réel des ate-
liers n’a en effet diminué que d’à peine 13 pour cent au lieu de 18 pour cent entre 
2013 et 2017. Ce faible recul du chiffre d’affaires total est attribuable à la nette 
augmentation, sur la même période, du parc automobile (+7%). Pour l’année en 
cours, BAK s’attend à ce que l’effet de la suppression de l’entretien obligatoire du 
système antipollution soit pour la première fois compensé par l’augmentation du 
chiffre d’affaires liée à celle du parc automobile, et prévoit une croissance des reve-
nus des ateliers de 1,6 pour cent. Cette évolution est favorisée par la nouvelle 
hausse des prix dans le domaine des pièces détachées, segment dans lequel les prix 
baissaient depuis 2010. 

L’année prochaine, l’évolution devrait être similaire à 2018. L’augmentation du parc 
automobile devrait d’une part ralentir un peu, et on peut d’autre part s’attendre à 
une évolution des prix beaucoup plus dynamique. Le niveau des prix des travaux de 
réparation et d’entretien avait augmenté de 1,4 pour cent en moyenne depuis le dé-
but du millénaire, mais de seulement 0,5% et 0,4% en 2016 et 2017. Depuis le dé-
but de l’année 2018, on observe une dynamique positive, qui devrait se renforcer 
l’année prochaine. La même tendance est attendue pour le niveau de prix dans le 
domaine des pièces de rechange. Pour l’ensemble de l’année 2019, BAK prévoit une 
augmentation des revenus des ateliers de 1.5 pour cent.  
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Chiffres d’affaires des ateliers, 2009 – 2024 

 
En millions de CHF 
Source: AFC, BAK Economics. 
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Évolution dans les régions 

Selon les prévisions de BAK, les régions vont pour la plupart enregistrer une four-
chette de croissance de leurs chiffres d’affaires d’atelier située à ±0.4 point de la 
moyenne suisse de +1,6 %. Seule exception: le canton du Tessin, avec une crois-
sance modérée de 0,6 pour cent. Le Tessin devrait enregistrer cette année la plus 
forte baisse des nouvelles immatriculations, et donc une faible croissance du parc 
automobile. 

Évolution des chiffres d’affaires nominaux dans les grandes régions en 2018 

 
En %, CH : +1.6% 
Source: BAK Economics 
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Indices de l’économie nationale 

La valeur ajoutée dans la branche automobile avait baissé de plus de 2 pour cent en 
2016. Depuis, la baisse était plus modérée. Une petite augmentation est attendue 
pour 2018, dans un contexte de légère augmentation de l’emploi cette année et de 
retour à la croissance des prestations d’atelier. À moyen terme, le tableau devrait 
surtout être marqué par l’étiolement attendu du réseau de succursales. 

Création réelle de valeur ajoutée brute : 
Branche automobile et économie dans son en-
semble, 2000-2020 

Taux d’occupation : 
Branche automobile et économie dans son en-
semble, 2000-2020 

  
Indice : 2000 = 100 
Source: OFS, SECO, BAK Economics 

En équivalents temps plein, indice : 2000 = 100 
Source: OFS, SECO, BAK Economics 

Evolution dans les régions 

Occupation et création de valeur dans la branche automobile dans les grandes régions 
Évolution en % par rapport à l’année précédente.  

 
Remarques : niveau d’occupation en milliers (équivalents temps plein), niveau de création de valeur en CHF millions 
Source: OFS, SECO, BAK Economics 
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